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El alumnado de la Escuela Oficial de Idiomas de 
Ponferrada participó en el curso 2019-2020 en 
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en el proyecto LEER Y VIAJAR, en el que la 
novela escogida fue "La playa de los 

ahogados" de Domingo Villar. Se recogen 
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L’ANNONCE par Rebeca García González, 

Tout à coup, il a repris la conscience. Il a ouvert les yeux et a regardé autour 

de lui. Au début, l’image était floue : beaucoup de gens qui l’observaient avec 

inquiétude. Et beaucoup de sang dans ses vêtements. Lentement il a réussi à 

reconnaître ce qui restait dans son nez: une petite hirondelle. Soudain, il s’est 

souvenu : « une hirondelle ne fait pas le printemps ». C’est ce qu’ils disent, il 

a pensé avant de fermer les yeux à jamais. 

 

 

 

RECIT, par Miriam Cerrato 

 

Nous allons réaliser une extraordinaire annonce.  

Nous avons révélé que c’est possible collaborer avec la nature et coexister 

avec elle. Nous avons eu l’hardiesse de faire  la résistance au plastique afin 

de conserver notre planète .Et quand on pensait que tout était flou, les 

hommes et les animaux nous nous sommes   unis  et nous avons relié notre 

force et notre courage pour lutter contre el plastique.  

Nous vous annonçons que nous en avons libéré la mer, qu’elle est déjà vide 

de plastique : c’est le début d’une nouvelle époque .   

 



 

La plage des noyés, d’apres Carlos Alvarez Fdez. 

Mon souvenir le plus marquant. 

Mes rencontres attendues avec Shéhérezade. Elle était aimée de tous et racontait les plus 

belles et passionnantes histoires. Un jour, elle a décrit un paysage magique où les 

Romains ont extrait de l’or des entrailles d’une montagne. Un lieu plein de légendes où 

une ondine pouvait remplir un lac avec ses larmes versées a cause d’un chagrín d’amour 

avec un general romain. L’ondine Caricea habite aujourd’hui dans las profondeurs du 

lac et les nuits de Saint Jean, elle peut être vue peignant ses cheveux au bord du lac. 

Un jour, Shéhérezade n’est pas retournée mais son récit reste vif. Elle me manque car 

elle était mon phare, ma boussole. Chaque nuit de la Saint-Jean je vais au lac Carucedo 

avec l’espoir de la rencontrer. 

 

 

 

NOUVEL ARRIVÉ par Francisco Angel Díaz Menéndez 

Ils ont vu l’étranger sortant de la mer. Il semblait fort, enthousiaste. 

Tout le monde y est allé. Il a craint le pire. Il a agi en légitime défense. 

Certains l’attendaient avec des bâtons, d’autres avec des pierres. 

Les femmes enfermeées aux foyers. 

Après une réunión, ils ont décidé à l’unanimité de l’emmener jusqu’au 

bout d’une falaise et de le jeter. Ils ne voulaient ni de changements ni 

de témoins. 

C’était un village très calme. Il n’aimait pas les étrangers. 

 

 



 

 

LE RÈMEDE À UN CAUCHEMAR par Virginia García Rodríguez 

 

Tombait la nuit pendant que je faisais la révision de comment était allée la 

journée:  pleine de surprises et de changements de plans dans l´agenda,  

beaucoup de stress… 

Mes yeux étaient lourds, j´étais très fatiguée…. 

Je voulais que tout soit réglé avant de rentrer chez-moi. Mais un étrange 

sentiment de forte crainte s’est emparé de mon corps. J´ai pensé que tout 

cela était dû au fait que j´avais été exposée à une dure dispute avec un 

employé et avec un témoin qui ont divulgué des fautes graves. 

Je me suis endormie, j´ai un souvenir des expériences étranges qui sont 

venues  à  mon esprit.  Une étrange maladie qui tuait beaucoup de gens se 

répandait dans le monde entier. 

Les médecins demandaient des conseils à tous les pays. 

Dans ma tête, j´avais un índice (une piste) pour trouver le remède pour les 

malades, mais je ne savais pas pourquoi… 

Il me manquait la clé seulement. 

J´avais un objectif qui était de calmer tant de souffrances dans le monde. 

Quand je me suis réveillée j´avais dans les mains une recette de marc 

écrite à la plume et signée par un moine. Selon son timbre elle datait du 

15 ème siècle. 

Je ne savais pas si tout cela était vrai, j´ai allumé la televison et c´était vrai. 

Une horreur se produisait sur terre, la Planète était couverte de gens 

malades, j´ai parlé à mon ami qui travaillait dans un laboratoire, je lui ai 

demandé d´étudier la recette ou la potion. 

Plus tard, ma surprise a été que la recette était un miracle, j´allais sauver 

le monde. 

 

 



MA PLAGE DES NOYÉS  par José Luis Pérez Carbó 

Tout en courant vers la plage sans regarder en arrière comme celui qui a raté le 

train. Sa vie ne sera jamais la même, tous ses efforts perdus. 

Jusqu’au bout, sans cesse, avec le seul espoir d’y parvenir. Le temps de 

changer a passé, il n’y a rien à faire, ça fait longtemps qu’il est trop tard , donc il 

doit se calmer… Tout restera désormais commme un beau souvenir… C’est la 

vie! 

 

 

LA PLAGE DES NOYÉS, par Manuel 

Je ne me sens pas très bien aujourd’hui… Je me suis réveillé avec un fort mal à la tête, 

de la toux et de la fièvre. Est-ce le virus?Même si j’ai certains des symptômes, je n’ai 

pas peur de tomber malade.  

Selon l’OMS je suis un candidat parfait pour être infecté: personne âgée avec diverses 

pathologies 

Mais malgré tout ça, je ne sui spas encoré touché. Je ne m’inquiète pas. La toux et la 

fièvre ont disparu! 

 

 

Des mots qui sauvent des vies, par María Esther Ámez González  

Nous sommes au bout du procès et le témoin principal de la défense a 
la clé pour convaincre le jury de l'innocence de l'accusé. Après la 
déclaration de ce témoin essentiel, le procès a fait un renversement 
complet. Tous les membres du jury ont voté l'absolution. 

Nous pourrions débattre sur ce sujet pendant des jours pour essayer 
de comprendre comment il se fait que la vie d'une personne peut 
dépendre du courage d'un témoignage et de la disponibilité d'un jury 
pour lui donner de la crédibililité. 

 



 

LA PLAGE… par Paco Díaz Menéndez 

 

“Salut, Alexandre,  

Je suis en prison. Je n’ai pas voulu te compromettre. Peux-tu venir jeudi? Je pense que 

tu n’auras aucun problème. La marée a été généreuse hier soir. 

À bientôt! 

Margot 

PS: Tu peux m’apporter des vêtements. Je n’ai rien”. 

 

Margot en prison! Le souvenir de notre dernière rencontre n’avait pas été très agréable. 

Qu’avait-elle fait? Je n’avais aucune piste. Je me suis demandé si j’irai la voir ou non… 

même si en realité je l’avais déjà décidé. 

 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Récits courts – Élèves de B1 et C1  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 LA NOSTALGIE D´UN QUINQUAGÉNAIRE 

 

Quelqu´un peut buter sur soi-même. Il est très curieux de voir la manière dont mon 

ami se souvient de l´ombre de sa grand- mère qui l´a élevé, et lui a enseigné les 

mystères du village, des lieux étonnants, ainsi que la façon de voir le bon côté des 

choses, savoir rire de tout, etc. 

Maintenant, il ne va pas s´endormir sans avoir une vision d´elle, son visage, son 

sourire, ses mains, ses histoires… 

Nous ne nous étonnons plus parce qu´il est dans un âge difficile, il souffre d´insomnie 

et de nostalgie. 

 

 

 

 Ana Belén Rodríguez –B1 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAÎNES 

 

Il  marchait sous le soleil d’été quand une ombre a attiré son attention. 

 Qui tirait de la chaîne autour de son cou? 

Quelle étrange créature! Ni animal ni humain, et cependant il n’avait pas peur, un 

étrange sentiment familier l’a assailli. 

Il a saisi la chaîne, il devait s’en  libérer, mais quand il l’a touchée, mille souvenirs l’ont 

accablé, en noyant sa voix. 

Et il s’est vu traînant une chaîne faite de souvenirs. 

Sous le soleil d’été, il n’y avait que lui, le regard fixe sans savoir ce qu’il cherchait. 

 

 

M-Teresa Pascual - B1 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA PLAGE DES NOYÉS 

 

Je suis une jeune femme qui roule avec ma voiture pour visiter mes parents. 

Soudain,  un fou me heurte et me déplace vers la mer.  

Peu à peu, je vois entrer  l’eau dans la voiture. D’abord, j’essaye d’ouvrir les portes ; 

ensuite, de frapper les fenêtres et enfin, je me situe dans la zone la  plus haute 

possible pour respirer. 

Je commence à souffler. J’ai peur. Tout se passe en 20 minutes, tout change. 

Je suis morte. 

 

 

 

Nuria Galavís - B1 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA VIE N'EST PAS FACILE, NE T’INQUIÈTE PAS 

 

La jeune femme  n’assistera pas aux obsèques, elle n'en a ni la valeur ni l’envie, elle est 

cassée  au plus profond  d’elle-même, plongée dans ses souvenirs, noyée dans une 

profonde dépression.  

La peur l’envahit et elle n'a pas beaucoup de moyens de défense, mais l’instinct de 

survie est parfois plus fort que tout le reste. 

Avec le temps, elle commencera à soigner ses blessures et à découvrir où est sa 

véritable place. 

L’ombre d’un homme est entrée violemment dans sa vie, et ce ne sera pas sans 

conséquences… 

 

 

 

Sonia C1 

 

         



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES CAPRICES DE LA NATURE 

 

       Nous sommes au sommet de la falaise, et que faisons-nous là-bas ? Simplement 

attendre le coucher du soleil. Dans l’intimité, nous regardons vers l’horizon avec 

l’illusion de voir un spectacle de couleurs. 

      Il se fait tard et il fait froid, mais il faut attendre que la nature nous laisse découvrir 

ses caprices. 

     Le vent souffle, les nuages vont teindre lentement le ciel d’une couleur rouge, un 

rouge pâle, plutôt orange et peu à peu, l’obscurité s’immerge dans un silence 

timidement brisé par le bruit des vagues. 

 

 

 

 

Santiago Payero Mansilla  - B1 

 



 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

J’AI TOUJOURS ÉTÉ MER 

 

Moi, j’ai toujours été mer. 

Une mer froide et agitée dont on ne voit pas le fond. 

Mes pensées, des algues tordues qui stagnent au bord de l'eau. Celles qui collent à tes 

pieds, qui craquent quand elles sont sèches. 

Qui voudra faire naufrage dans ces eaux ? Y aurait-il un patron avec le courage de se 

diriger vers un horizon incertain ? 

Et tu es apparu, parmi mes vagues en colère, pour me forcer à embrasser le bord de la 

mer. 

J’ai toujours été mer, maintenant une mer calme. 

 

Rosa C1 



 
 
 
 
 
 

En galego 































 
 
 
 
 
 

In English 



Short Story  Death on a Galician Shore  Magüicha 

English A2 

 
 

Discovering the amazing ocean horizon and living the 

Experience as an excuse to enjoy it without 

A trace, with my father, who was 

Taking my little 

Hand, was my unforgettable first day on the shore.  

 

Old Sea Dogs like my father and my 

Nanny Alice could't hold me strongly enough to stop me, 

 

After the Catch at the Lighthouse, my 

 

Goal was reached 

And I did it by swimming underwater 

Like a mermaid without resistance, until 

I arrived at The Promenade. The 

Cold sea wind made me feel 

In 

Another quiet and calm place. 

No worries. The sea  

 

Song made me feel free to listen for 

Hours and hours. The Fresh Air and 

Open doors in front of me. 

Rebecca The First I saw in the 

End, by the Lost Fender like a Magic Sea Queen. 
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Em português 


























